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L'expedition de Nadagascar.

Comme on sait, les Chambres frangaises ont döcidö une
expedition militaire ä Madagascar. Elles ont aecorde au
gouvernement, pour donner suite ä leur döcision, un credit cle 65
millions et un corps expöditionnaire cle 15 000 hommes. Ce

corps sera compose comme suit:

Premiere brigade. — Guerre.

1er regiment: 3 bataillons d'infanterie de ligne.
2C regiment: 1 bataillon de zouaves, 2 balaillons de tirailleurs

algeriens.

Deuxieme brigade. ¦— Marine.

l(T rögiment: 3 balaillons d'infanterie de marine.
2e regiment: 1 bataillon de tirailleurs senegalais, 1 bataillon

de tirailleurs sakalaves, 1 bataillon cle tirailleurs annamites ou
cle la Reunion.

Troupes nou eudivisionnces.

1 bataillon de chasseurs ä pied.
1 escadron cle chasseurs d'Afrique, 1 escadron de spahis.
Artillerie: 6 batteries.
Genie : 1 compagnie.
Train des equipages: 1 escadron.
Services auxiliaires.
C'est donc une division expeditionnaire dont les effectifs

seront röpartis de ia fagon suivante :

Generaux 3

Etats-majors de la division et des cleux brigades ;

de l'artillerie, du qünie ; des services administratifs
et de santö ; gendarmerie; justice militaire ; tölögraphie

de campagne; öquipages de ballons dirigeables
et de telegraphie optique ; section de topographie ;

service veterinaire; archivistes des ötats-majors;
intendance; service et convois des subsistances;
habillement et campement; boulangeries; ambulances;
höpitaux de campagne ; aumöniers de differents cuites

; service cles etapes et des övacuations; douaniers
et forestiers ; representants de la marine ä terre :
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Soit en officiers ou assimilös 1(34

Troupes : officiers et assimilös de toutes armes et
cle tous services 387

Infanterie : 12 bataillons ä 950 liommes chaque 11 400

Cavalerie : 2 escadrons 200

Artillerie : 6 batteries, section de munitions et

parc 800
Genie : 2 compagnies 40C

Dötachements du train, cle l'intendance, de la
gendarmerie, des sections d'ötat-major et d'infirmiers, de
la telegraphie, des compagnies de douaniers et cle

chasseurs forestiers des equipages cle la flotte de-

barquös, des mecaniciens et ouvriers cle la marine :

environ 1500

Total 14 854

Douze canonniöres, destinees ä remonter l'Ikoupa seron
conslruites par la sociötö des forges et chantiers de la
Mediterranöe et par la Societe des chantiers de la Loire. Elles
auront 25 metres de longueur, sur 5 m. 50 de largeur. Quatre
d'entre elles, d'echantillon un peu plus fort, avec 70 centimetres

de tirant d'eau, une machine de 110 chevaux et une vitesse
de 8 noeuds, sont destinees ä servir de remorqueurs. On les

armera de canons de 37 millimetres et de 65 millimetres, i

tir rapide.
Les huit autres, d'un tirant d'eau de 40 centimetres, qu

leur permettra de remonter plus avant en reconnaissance
dans l'interieur, auront une machine cle 50 chevaux pour um
vitesse de 6 nceuds et demi, et Tarmement sera constitue pa
des canons de 37 millimetres. La locomotion sera produit«
par une roue ä aubes, unique, placee ä l'arriere.

Ces douze canonniöres seront demontables; elles seron
transportees sur les lieux par paquebots. Le remontage pourr
se faire ä la mer, Jes troncons de chaque canonniere, mis
l'eau et llottant separement, n'auront qu'ä etre assembles e

boulonnös. La livraison devra etre faite au gouvernemen
frangais avant le 15 mars.

L'Avenir militaire, parlant cle la future expedition, rappell
le plan d'operation qu'en 1883 avait tracö le capitaine cle vais

seau Lagougine, mort depuis, en vue cle s'emparer cle Tanns
rive.
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Connaissant ä merveille Madagascar et ses habitants, le
commandant Lagougine avait öte amenö ä etudier la composition

du corps expeditionnaire, et son experience l'avait conduit

aux proportions suivantes:
4 000 yolofs ;

3 000 creoles ;

2 000 zouaves et turcos;
4 000 fantassins (ligne, chasseurs, infanterie de marine);

100 sapeurs ;

100 artilleurs;
soit un effectif de 13 200 combattants.

Cet effectif est ä peu pres le möme que celui reclame par le

gönerai Mercier, mais avec une predominance marquee cle

l'element indigene. Les yolofs peuvent, en effet etre assimilös
aux indigenes, car la contree qu'ils habitent est, situee sur Ja

rive gauche du Senegal, et participe par consequent du climat
africain.

Le commandant Lagougine justifiait cette predominance
des recrues yolofs et creoles dans les termes suivants :

II est indispensable d'avoir un grand nombre de Yolofs
dans le corps expöditionnaire pour proteger la marche de

l'armöe. On devra en placer mille en avant-garde, mibe sur
chaque flanc et mille en arriere-garde. Lorsqu'on sera rendu
sur le plateau d'Emyrne, ils seraient charges de poursuivre
l'ennemi au milieu des bois jusque dans sesrepaires. Les
Yolofs, hommes forts, grands, robustes, alertes, habituös au
soleil et ä la fatigue, inspireront aux Hovas d'aujourd'hui la
meme öpouvante et la meme terreur que les Yolofs cle

l'expedition Goubeyre, en 1879, inspirerent ä leurs peres. Les
Hovas tremblent de tous leurs membres au souvenir des Yolofs

Goubeyre. Ils disent: «Petits Frangais, bons, pardonner;
mais Yolofs, mauvais, prendre Hovas par les cheveux et leur
fendre le venire, et puis Yolof lecher la lame du sabre. »

Une autre difförence, aussi fondamentale que la precedente,
du plan du commandant Lagougine, avec le plan du general
Mercier, consistait dans l'absence de cavalerie.

« La cavalerie, disait le commandant Lagougine, ne pourra
ötre utilisee ä cause des difficultös de la route et de la fourniture

des rations aux animaux. 11 sera dejä fort heureux si on
peut arriver ä pourvoir ä la nourriture des mulets porteurs
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de bartillerie cle montagne. Les officiers devront se resoudre
ä faire la route ä pied... »

Enfin, il estimait qu'une batterie d'artillerie ötait le maximum

possible. Comme on le voit plus haut, le plan du ministre

de la guerre se separe encore sur ce point cle celui du
commandant Lagougine ; il prevoit 6 batteries de pieces de

campagne.
Nous extrayons encore les passages suivants du projet cle

1883:
cc La marche de nuit sera la plus favorable ä la conservation cle

la santö cles troupes. II regne une grancle fraicheur la nuit ä

Madagascar. 11 faut öviter cle laisser le corps sans defense contre
cette humidite qui donne le frisson et la fievre. Au moyen de
la marche, on tiendra le corps suffisamment chaud et surex-
cile pour qu'il soit ä l'abri cle cette humidite. La marche clc

jour devra ötre suspsndue ä 9 heures du matin et ne
recommencer qu'ä partir de 1 heures, ä cause cle la chaleur et par
crainte cles insolations.

» II n'y aura guere ä s'oecuper de la resistance que pourront
offrir les Hovas. Le principal serait de leur Hanauer une bonne
frottee ä la premiere rencontre et ils ne seraient pas tentes de

recommencer l'öpreuve.
» Surtout ne faire nul quartier, nulle gräce sur le champ

de bataille Les Hovas ont pour babitude de se laisser choir
comme foudroyes, ä quelques pas de l'ennemi, cle se relever
ensuite tout ä coup, quand celui-ci est passö et de le frapper
par derriere en poussant des cris epouvantabies.

Une grande surveillance clevra etre exercee sur le terrain
oü le corps expeditionnaire clevra passer pendant la nuit. Les
Hovas ont un grand talent pour dissimuler les trappes et les
trous de loups qu'ils creusent sur la route de l'ennemi. »

* *

Le gouvernement a appele le general Duchesne ä prendre
le commandement de la colonne expöditionnaire.

Le general Duchesne est nö ä Sens, en 1837. II est sorti de

St-Cyr. II prit part ä la campagne d'Italie et fut blesse ä

Solferino. A 21 ans il ötait döcorö. Sa seconde campagne fut
celle cle 1870 71, qu'il fit comme capitaine.

Apres la guerre, il regut le commandement du 2e zouaves,
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en Algerie. Lieutenant-colonel en 1881, il baltit Bou-Amena,
ä la töte de la legion etrangere.

En 1883, il partit au Tonkin avec le genöral cle Negrier,
participa ä la victoire de Bach-Ninh et ä la prise de Hung-
Hoa. A Tuyen-Quan, il est colonel, et va retrouver l'amiral
Courbet avec lequel il combat ä Formose.

En 1885, il rentre en France, il est ä ce moment commandant

de la legion d'honneur. II prend le commandement du
110° d'infanterie ä Dunkerque. En 1884, il est place ä la töte
de la brigade de Chäteauroux et, enfin, en 1893, il a sous ses
ordres lalll0 division d'infanterie, ä Bourges. En dernier lieu,
il commandait la XIVe division, ä Belfort.

La Ire brigade sera commandee par le general Metzinger,
ancien officier superieur au Tonkin et actuellement en Algerie.

C'est un officier jeune encore. Nö ä Dijon, en 1842, il est
sorti de St-Cyr en 1863. En 1867, il a fait, avec son regiment,
le 35° de ligne, la campagne des Etats pontificaux. Pendant la
guerre franco-allemande, ce regiment fit partie de la brigade
Guilhelm qui combattit autour de Paris. M. Metzinger,
lieutenant depuis 1868, gagna lä ses epaulettes de capitaine et la
croix de la legion d'honneur.

En 1878, il passe major au 109e cle ligne, puis en 1883,
avec le meme grade, au 3" zouaves. Le 12 avril 1885, son
bataillon est designe pour faire partie du corps expeditionnaire
du Tonkin, et, ä peine debarque, ce bataillon regoit l'ordre
d'accompagner ä Hue le genöral en chef qui va presenter ses
lettres cle creance au gouvernement annamite. On a encore
present le terrible guet-apens qui attendait le general de

Courcy et son escorte dans la capitale de l'Annam, guet-apens
qui fut döjoue, gräce ä la vigueur, ä l'initiative et aux
heureuses dispositions du commandant Metzinger et du
lieutenant-colonel Pernot, commandant superieur de Hue.

A la suite de cette affaire, M. Metzinger fut promu officier
de la legion d'honneur, et peu ä pres, lieutenant-colonel au
70e de ligne. Colonel deux ans plus tard au 16° cle ligne, il a

ötö nomme general de brigade le 28 juillet 1891, et appele au
commandement de la subdivision d'Oran. C'est lä que le
gouvernement l'a pris pour lui confier la Ire brigade, ä Madagas-
car.

Le general Frey a la IIe brigade. C'est aussi un jeune ; il a
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48 ans ä peine. La plus grande partie cle sa vie militaire s'est

passee au Soudan et du Soudan au Tonkin.
A sa sortie de Saint-Cyr, en 1806, il est sous-lieutenant au

lor rögiment d'infanterie de marine et s'emba que pour le
Senegal. II en revient en 1872 avec le grade de lieutenant; il est
attache, deux ans plus tard, comme capitaine au prefet maritime

de Brest, puis comme major ä l'etat-major du ministere
de la marine. En 1883, ii retourne au Senegal, et dirige en
1885 l'expedition lancee contre Samory, sur le Haut-Niger. A
la suite de cette campagne, de dix-huit mois, il est promu
colonel.

En 1890, il regoit le commandement de la IIe brigade du

corps d'oecupation du Tonkin, et dirige les Operations
militaires clans le Yun-The. II s'empare de la forte position de

Hu-Thne, repaire des nombreux pirates de la region. Sa belle
conduite dans cette campagne lui valut, le 22 decembre 1893,
les etoiles de general cle brigade. Rentre en France, ä la fin
de cette meme annee, il est, depuis 1894, commandant de la
IIIC brigade d'infanterie cle marine, ä Rochefort.

Le chef d'etat-major du corps expeditionnaire est bien connu
en Suisse ; c'est le colonel Seever, ancien attache militaire ä

Berne. 11 est ne ä Lille, en 1846, et appartient ä l'arme du
gönie. II est sorti de l'ecole polytechnique en 1867. Apres la

campagne franco-allemande, ä laquelle il prit part dans l'armee
de Metz, comme lieutenant, il fut promu capitaine et envoye
en Algerie.

Regu ä l'Ecole de guerre, en janvier 1877, il en sortit deux
ans apres avec la mention tres bien, et fut attachö ä l'etat-
major du ministre de la guerre.

En octobre 1880, il s'embarquait ä Bordeaux comme
commandant en second de la mission du Haut-Senegal, charge cle

faire le levö des 600 kilometres de parcours du chemin de fer
projete entre le Senegal et le Niger. Chef de bataillon en 1882,
il est envoye comme attache militaire ä l'ambassade frangaise
ä Berne, puis nomine lieutenant-colonel en 1888, il est appele
aux fonctions de chef d'etat-major de la XVIe division
d'infanterie, ä Bourges.

L'annee suivante, il est nomme chef d'etat-major du general
commandant en chef les forces militaires en Indochine, poste
qu'il a conserve jusqu'ä l'annee derniere. Promu colonel en
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1892, M. Seever a ete, ä son retour en 1893, mis ä la disposition

du general Saussier, gouverneur militaire de Paris, qui
l'a nomme president de la commission des inventions au
ministere cle la guerre.

Le lieutenant-colonel de Beylie, de l'infanterie de marine,
a ete dösignö comme sous-chef d'etat-major.

II a debutö dans l'armee de terre, pendant la guerre franco-
allemande, en qualite de sous-lieutenant, au41e de ligne. Cette

campagne lui valut, ä l'äge cle 21 ans, la croix de la legion
d'honneur.

En 1884, il est capitaine dans les tirailleurs tonkinois et
gagne dansla campagne de 1885 l'epaulette de major. Enl889,
nous le retrouvons au Tonkin, lieutenant-colonel ä l'etat major

du general Bichot, puis, en 1892, il est envoye en mission
ä Madagascar.

Le lieutenant-colonel de Beylie est officier cle la legion
d'honneur depuis 1890.

Societe vaudoise des armes speciales.

La Sociötö vaudoise des armes speciales a tenu sa seance

annuelle, le 1er decembre, ä l'hötel du Chäteau, ä Ouchy, sous
la presidence de son president, M. le colonel Ceresole,
commandant du Ier corps d'armee. Environ 70 officiers etaient
presents. La societe, en pleine prosperite, enregistre 28

inscriptions nouvelles, cequi porte ä plus de 150 le chiffre actuel
de ses membres.

M. le president donne lecture d'une lettre de M. le colonel
Fahrländer, president du comite du monument du general
Herzog. Ce comite a döjä regu un grand nombre de souscriptions

cle sociötös militaires, d'autoritös cantonales et communales

et d'officiers. Un nouvel appel va etre envoye, et
lorsqu'on connaitra la somme exaete sur laquelle on peut compter,

un concours sera ouvert pour le projet du monument ä

eriger.
Le rapport du bibliothecaire constate, suivant l'usage, que

la bibliotheque a ete peu utilisee. 11 n'est sorti pendant l'annöe
que 50 volumes demandes par 16 membres. Les livres les plus


	L'expédition de Madagascar

